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L'ESPACE : DE QUOI PARLE-T-ON? 

Le mot "espace", accompagné du seul article défini, évoque à la conscience commune l'idée 
d'une étendue indéfinie où les choses sont et se meuvent. Mais Michel Foucault, dans le texte 
que nous commenterons, nous rappelle que le concept d'espace a une histoire, et explique que 
ce concept d'espace comme étendue indéfinie, milieu homogène dont on ne peut penser qu'il 
ait des bornes, est un moment de cette histoire, entre un "espace de localisation", plus ancien, 
et un espace qui a la forme de "relations d'emplacements", et qui gouverne nombre de 
problématiques contemporaines. Nous pourrons ainsi, nous plaçant au point de vue de la 
conceptualisation de l'espace, réfléchir à la variété des présupposés et des enjeux qui la 
déterminent. 

Texte 
L'espace lui-même, dans l'expérience occidentale, a une histoire, et il n'est pas possible de 
méconnaître cet entrecroisement fatal du temps avec l'espace. On pourrait dire, pour retracer 
très grossièrement cette histoire de l'espace, qu'il était au Moyen Âge un ensemble hiérarchisé 
de lieux: lieux sacrés et lieux profanes, lieux protégés et lieux au contraire ouverts et sans 
défense, lieux urbains et lieux campagnards (voilà pour la vie réelle des hommes); pour la 
théorie cosmologique, il y avait les lieux supra-célestes opposés au lieu céleste; et le lieu 
céleste à son tour s'opposait au lieu terrestre; il y avait les lieux où les choses se trouvaient 
placées parce qu'elles avaient été déplacées violemment et puis les lieux, au contraire, où les 
choses trouvaient leur emplacement et leur repos naturels. C'était toute cette hiérarchie, cette 
opposition, cet entrecroisement de lieux qui constituait ce qu'on pourrait appeler très 
grossièrement l'espace médiéval: espace de localisation. 

Cet espace de localisation s'est ouvert avec Galilée, car le vrai scandale de l'œuvre de Galilée, 
ce n'est pas tellement d'avoir découvert, d'avoir redécouvert plutôt que la Terre tournait 
autour du soleil, mais d'avoir constitué un espace infini, et infiniment ouvert, de telle sorte que 
le lieu du Moyen Âge s'y trouvait en quelque sorte dissous, le lieu d'une chose n'était plus 
qu'un point dans son mouvement, tout comme le repos d'une chose n'était que son 
mouvement indéfiniment ralenti. Autrement dit, à partir de Galilée, à partir du XVIIe siècle, 
l'étendue se substitue à la localisation. 

De nos jours, l'emplacement se substitue à l'étendue qui elle-même remplaçait la localisation. 
L'emplacement est défini par les relations de voisinage entre points ou éléments; 
formellement, on peut les décrire comme des séries, des arbres, des treillis. 

D'autre part, on sait l'importance des problèmes d'emplacement dans la technique 
contemporaine: stockage de l'information ou des résultats partiels d'un calcul dans la mémoire 
d'une machine, circulation d'éléments discrets, à sortie aléatoire (comme tout simplement les 
automobiles ou, après tout, les sons sur une ligne téléphonique), repérages d'éléments, 
marqués ou codés, à l'intérieur d'un ensemble qui est soit réparti au hasard, soit classé dans 
un classement univoque, soit classé dans un classement plurivoque, etc.  

D'une manière encore plus concrète, le problème de la place ou de l'emplacement se pose pour 
les hommes en termes de démographie; et ce dernier problème de l'emplacement humain, ce 
n'est pas seulement la question de savoir s'il y aura assez de place pour l'homme dans le 
monde – problème qui est après tout bien important –, c'est aussi le problème de savoir 
quelles relations de voisinage, quel type de stockage, de circulation, de repérage, de 
classement des éléments humains doivent être retenus de préférence dans telle ou telle 
situation pour parvenir à telle ou telle fin. Nous sommes à une époque où l'espace se donne à 
nous sous la forme de relations d'emplacements. 

 Michel FOUCAULT, "Espaces autres", Dits et Écrits, II, Gallimard, 2001, p. 1572-1573. 
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